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6 AOÛT 2016 : 
Sept heures : l’Angélus résonne dans 
le magnifique village de Dourbies, 
déchirant les brumes matinales.
L’église, immense vaisseau échoué 
dans la vallée, découpe de son impo-
sante proue les derniers filaments 
argentés de la nuit. 

Au pied du clocher protecteur, nous 
installons notre camp de base pour la 
journée : table, chaises, oriflammes 
ARDF, sans oublier notre Madone : 
la balise MO. 

L’installation des émetteurs se répartit 
sur la surface du village, alternant 
rues étroites et champs cultivés, pour 
une course de foxoring de 10 balises 
en 3,58 MHz couplée à une course 
d’orientation sur le même parcours. 
Cette formule, initiée l’an passé, 
permet de faciliter la transition entre 
la CO classique et notre discipline. 
Elle permet d’attirer et d’initier des 
enfants avant de leur faire découvrir 
la réception des signaux Morse.

Une fois n’est pas coutume : la carte 
est une photographie satellite d’une 
très grande précision, permettant de 
repérer le moindre buisson.
Les concurrents reçoivent une carte 
avec de grands cercles d’incertitude 
pour le foxoring et de petits cercles 
de précision pour la course d’orien-
tation.

Dès le début de l’après-midi, les rues 
s’animent des cris des enfants ravis 
de leurs découvertes.
Madame le Maire nous a rejoints, 
enthousiasmée du succès de la mani-
festation. Les curieux affluent et 
nous multiplions les explications.

Les retours sont joyeux et nous nous 
retrouvons pour de radieuses promesses 
d’avenir autour du verre de l’amitié.

Village de Dourbies 

7 AOÛT 2016 : 
Avec les premières lueurs du jour, 
je cours les bois de la Caumette, de la 
Serreyrède et de la Dauphine, ces 
légendaires forêts du Mont Aigoual 
replantées dès 1875 sous l’impulsion 
de Georges Fabre.
Je distribue des fanions, des pinces, 
des balises, j’accroche des antennes, 
des boîtiers SI, et peu à peu l’azur 
bruisse des codes Morse échangés en 
tous sens.

Pendant ce temps, Christine et Daniel 
s’occupent de la logistique du stand, 
de l’affichage et de la signalisation.

Nous sommes rejoints par la représen-
tante du Parc National des Cévennes 
qui nous confie une affiche et des 
micro-émetteurs de démonstration 
beaucoup plus petits que ceux dont 
nous avons l’habitude.

En effet, ils sont prévus pour être 
posés sur les serres des rapaces, 
au cou des écureuils ou même dans 
l’estomac des grenouilles… C’est une 
application réelle de notre activité 
sportive qui permet le suivi faunis-
tique des espèces dont la connais-
sance mérite d’être élargie.

A dix heures, sous un soleil radieux, 
tout est en place et les premiers 
orienteurs viennent s’initier à la 
recherche des balises.

ARDF
Pierre Ferrand, Président ARDF France - pierre.ferrand.archi@wanadoo.fr - Site : www.ardf.fr

Les 4 jours de l’Aigoual
10, 28, 36, 101. Ce ne sont pas de nouvelles fréquences de radio-orientation, 
mais le nombre de participants aux 4 Jours de l’Aigoual depuis leur création, 
il y a quatre ans. 

Intégrée cette année dans le programme de « l’Estival de l’Aigoual », en partenariat 
avec la communauté de communes « Aigoual, Causses, Cévennes », le Parc National des 
Cévennes, les communes de Valleraugue, Dourbies et St Sauveur-Camprieu, cette mani-
festation annuelle de l’ARDF France a eu un succès inespéré.

Dourbies camp de base



55

RUBRIQUE

Les habitués prennent leur carte 
d’orientation et filent directement 
dans la forêt. Cette année, le comité 
de course d’orientation du Gard a fait 
réaliser une carte aux normes IOF, 
en partenariat avec la communauté 
de communes et le Conseil Départe-
mental du Gard.

L’avènement de ce nouveau support est 
grandement apprécié par les orien-
teurs expérimentés qui retrouvent 
leurs réflexes et calculent leurs par-
cours plus efficacement.

Pour les débutants, la quête est 
longue, parfois laborieuse, mais com-
bien exaltante ! Cinq balises sont 
simples à découvrir mais les cinq 
autres sont plus ardues : du rentrant 
pervers au ravin tortueux en passant 
par le bosquet du sanglier, tout est 
permis. Pourtant, personne ne se 
décourage et la plupart des parti-
cipants reviendront avec leurs dix 
balises pointées.

Pour les plus mordus d’entre eux, 
nous avons dissimulé une balise 2 mètres 
censée représenter un animal sauvage 
à retrouver. 

L’orienteur se retrouve seul dans les 
bois avec une carte vierge, sa bous-
sole et son récepteur similaire à une 
antenne de télévision. Il doit retrou-
ver l’animal, l’observer et donner son 
signalement au retour (sans se faire 
dévorer par l’animal en question). 
Quelques petits malins ont même 
émis des bruits peu engageants dans 
les parages de la balise !

C’est donc dans une atmosphère 
détendue et sympathique que se 
déroule la journée et, au final, il y 
aura foule de volontaires pour retour-
ner en forêt récupérer les balises. 

Après un pareil succès, rendez-vous 
est pris pour l’année prochaine, avec 
toujours plus de balises, de récep-
teurs et de participants…

8 AOÛT 2016 : 
C’est une grande classique 80 mètres 
qui est organisée dans le bois de 
Camprieu. Une fois de plus, le site 
enchanteur du lac de Camprieu 
accueille l’arrivée de la course.

La carte d’orientation est très pré-
cise et la navigation est délicate sur 
ce site, avec de grands espaces déga-
gés en forêt, des zones plus encom-
brées par les résidus d’exploitation 
forestière et des passages de chaos 
rocheux sous couvert qui rendent 
la course plus complexe et plus 
attrayante.

Lac de Camprieu

9 AOÛT 2016 : 
Nous inaugurons une nouvelle for-
mule, issue des débuts de la radio 
orientation : la véritable chasse au 
renard.

Dans les premiers temps (la nuit des 
temps), il s’agissait d’installer un 
émetteur fixe et de lâcher une bande 
de chasseurs de renard depuis plu-
sieurs endroits. 
Le but était simple : le premier arrivé 
sur la balise empochait la récom-
pense qui y était accrochée.

Extrait carte Prat Peyrot 

Stand ARDF
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De nos jours, la sensibilité et la 
directivité de nos récepteurs ayant 
nettement progressé, il a fallu réin-
venter la formule, pour ne pas faire 
une course trop simpliste qui se ter-
mine par un sprint de cinq minutes.

Tout d’abord le choix des ondes : 
le 80 mètres trop précis est écarté 
au profi t du 2 mètres qui génère de 
magnifi ques échos sur les montagnes 
de l’Aigoual.

Ensuite la période : l’émetteur fonc-
tionnera une minute toutes les cinq 
minutes.

Enfi n le renard : il sera bien vivant 
et se déplacera à sa guise sur toute 
l’emprise de la carte soit 5 kilomètres 
carrés. Il a la possibilité de passer où 
il veut, sauf dans la végétation trop 
dense. Il peut marcher ou rester en 
place, mais il ne doit pas courir.

Il porte, à la main, une antenne quatre 
brins (protégés par des bouchons),
montée sur une canne en fi bre de verre 
de 2 mètres de haut.

Il prend le départ 15 minutes avant le 
premier concurrent. 

Les coureurs partent toutes les 5 minutes, 
selon une grille de handicap établie 
d’après les résultats en 2 mètres de 
l’année précédente (le plus lent part 
en premier) et leurs récepteurs ne 
sont enclenchés qu’au moment du 
départ.

Le but est de valider la découverte 
du renard en pointant le boîtier Spor-
tident qu’il porte, puis de repartir 
vers l’arrivée, le tout dans le temps 
imparti pour la course : 2 heures.

Le renard c’est Maxime (13 ans) : 
orienteur hors pair, il va semer une 
zizanie sans précédent dans les rangs 
des chasseurs aguerris, dont certains 
ne le reverront que pour le pique-nique ! 

Retour bredouille pour certains, mais 
éreinté pour les autres, l’animal rusé 
se jouant des reliefs et des ravins 
les plus profonds. Le plus rapide le 
découvrira en 37 minutes en plus de 
son temps de handicap, obligé de 
courir en permanence pour capturer 
le petit malin.

Une belle course, technique, physique, 
mais surtout épuisante nerveuse-
ment… et un grand Merci à Maxime 
pour nous avoir si bien désorientés !

Renard en action

Ainsi s’achève cette édition des 4 Jours 
de l’Aigoual, autour d’un sympathique 
pique-nique avec maintes promesses 
d’avenir et des histoires sans fi n pour 
les longues veillées d’hiver.

Un bémol cependant à ce tableau 
idyllique : nous ne sommes plus assez 
nombreux, au sein de l’ARDF, pour 
faire face à cette croissance… 

Alors si vous êtes OM ou SWL ou sportif
ou simplement intéressé, si vous sou-
haitez aider, participer ou organiser : 
rejoignez-nous !

Le Renard

Pierre, qui compte les jours jusqu’à 
la prochaine…
Pierre, qui compte les jours jusqu’à 
la prochaine…




